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Quelle parole ! Trois fois : « La paix soit avec vous » !

À ses disciples les plus proches, apeurés du danger qui rôde de l’autre côté
de ces portes verrouillées, le Christ Ressuscité adresse trois fois cette parole : « La
paix  soit  avec  vous ».  Parmi  les  personnes  présentes,  souvenons-nous  que  la
majorité a fui et l’a abandonné lors de sa passion. Que dirions-nous à un ami, un
frère, une sœur, qui nous décevrait de la sorte ? Qui nous blesserait ainsi ? // Et les
disciples, ils savent bien qu’ils ont trahi leur maître, qu’ils ont laissé leur Seigneur à
cette foule haineuse et à ses bourreaux, parce qu’il avait peur pour leur propre vie.
Que s’entendent-ils dire maintenant, trois fois, du Ressuscité lui-même, du Verbe de
Dieu :  « La paix soit avec vous ». Maintenant,  « que la lumière soit » ! Dans cette
paix divine, ils peuvent vivre ensemble l’expérience de la rencontre avec le Christ
Ressuscité. // Thomas lui, n’est pas encore revenu le jour de Pâques. À son retour, il
est  incapable d’entendre et  de recevoir  le  témoignage des autres.  Il  y  a trop de
« tempêtes » en lui : doute, incompréhension, frustration, honte peut-être. Pourtant,
« la  paix  soit  avec  toi  aussi  Thomas  comme  avec  les  autres »,  semble  dire  le
Ressuscité, une semaine plus tard. Alors, à son tour, entré dans cette paix qui avait
déjà gagné le cœur des autres disciples, Thomas peut avec eux recevoir la nouvelle
de la résurrection.

Quelle  harmonie  au  sein  de  la  première  communauté  chrétienne !  Quelle
fidélité au Seigneur et les uns aux autres ! Quelle paix ! Cela semble utopique… Que
cela donne envie plutôt ! Tel est le témoignage que nous recevons encore de nos
premiers frères et sœurs chrétiens. La paix et l’Esprit donnés par le Ressuscité aux
disciples  n’ont  apparemment  jamais  quitté  le  groupe  et  se  sont  transmis  aux
premières communautés chrétiennes. De même, paix et Esprit, nous les avons reçus
au jour de notre baptême et de notre confirmation. Quels fruits ces deux dons ont-ils
portés en nous, autour de nous et au sein même de nos communautés ? Peut-être
pouvons-nous reconnaître un manque de paix, qu’elle soit intérieure ou entre nous.
Les non-chrétiens ne se privent pas de nous le signaler.   

Alors demandons-nous d’où vient  cette  paix  qui  habitait  le  cœur du Christ
Ressuscité, qui fut répandue sur les disciples, puis sur les premières communautés
chrétiennes.  De  Dieu,  d’accord !  Du  Christ,  une  fois  ressuscité,  d’accord !  Mais
franchement, comment a-t-il pu ne pas en vouloir à ceux qui l’avaient laissé tomber ?
! // Il les aime. Son cœur est toujours tourné vers eux. MISÉRICORDE. La miséricorde
conduit à la paix. Et un cœur d’homme dans la paix est capable de miséricorde.
Riche de la paix reçue de Dieu, au Cénacle ou au baptême, nos premiers frères et
sœurs chrétiens ont travaillé à imiter la miséricorde divine. À aimer leur prochain et
leur Seigneur comme Christ le leur avait commandé. Voilà qui put souder quelques
communautés et leur donner d’affronter bien des épreuves.

Au  cœur  des  tempêtes  et  des  épreuves  que  nous  traversons  aujourd’hui,
sanitaires, écologiques, sociétales, sociales, familiales, communautaires, ecclésiales,
etc., entendons la voix du Ressuscité :  « La paix soit avec vous ». Que cette paix
nous  donne  d’adopter  les  uns  pour  les  autres,  la  miséricorde  dont  Dieu  nous
témoigne. Alors nos portes verrouillées pourront enfin s’ouvrir,  grandes et larges !
Amen.   
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